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poignée de braves qu'il commandait, menaça de se retirer avec an coteau Ste. Geneviève, sa gauclie à la falaise qui borde le St.
eux lans l'i le de Ste. IHlène pour s'y déf lrt'ie juegn'ùquX la derniere Laurent.
extrémité, et ne0 posa les armes que sur l'ordre formet de M. de Le '.S avril, les Anglais att;uluèret les prene r. jouant le titic
Vaudreuil. qu'avaient joué les Françaii le 13 septembre.

Les contre-temps. grands et Petits, ne manquèrent point ion plus Mais il V avait cette t minni'iîse ti bierettee qu'au E septeitire,
dans cette nouvelhe c \piditiin. Lévis dut remonter le long de la les Aglais étaient déjà bien établis et Iien raItg, t' il btai,,
rivière duI Cap-ouIe, trop bien défendite à sou cia boniebiltire, et lorsque l'armée de 1\lontealm. après avoir lai-e en tt,: ite bt le
déboucher, fI la pluie et au to tierre, sur les hauteurs de Ste. l'ev e:anp de lletuiipolt, arriva titi le, pai -nes tands lu'h, '- a :vril,
par les marais de la SuièJe. 31urray avait été prévenu de son arri- l'armée dv gé n I. n'avait pas eit et e p t po tioI l1
vée. qu'il croyait secréte, et il trouva plus de 1)00t0 hommes rangés qu'elle lut ttaqtté ; ie pits, elb d evait ette t ht- t iti l eeS
sur le plaleau, où il avait du reste tant de d ieilié à s'établir. ayant patso deux joirs cil iarebt u en etcar otne par ln

L'espèce de t malheur qui S'attri'lrat ;i eb;atile it'Ian t fà la tau-e tmInps alreux.
<te la France, dans les plus petits details. a été vivement -,entie i .évis n'avait que 3 pièces lattllerae a peiîîir a '2! loucîh''1
par tous les écrivaiis contemporains, et la d1e ligieue ide lôpital I a feu.

nr qi n trou, a a u re:atilo: dt Sieg de Québee ), 3en Aussi l' dernier combat flt-il ph:lîh,îne ge iep tmt-r.la

a été surtout frapp luhtte fut( 1utoutit leemb:e atr cenitre où re ta:i :a M1. di Iýl von-
Parlant de Pavemure eit ona nie r de l'arm ée i c ny ;\ la t1te die, titii'e's rie lolltréa.I et ,er '.ue t ::e h-! 'aritée

de Lévis, recueilli sur les glace.s dan, le port de Qébe ll, 'lb. dit: française, at imouliti de l)tintut, abiatn, pendlit i tut. att
' Le pauvre ho mine. saisi et etlfav é deï risiues q u'il venait de troupes traniçaises. quie celles-ei av;ietit é.':Iilltý' i ltti tour et <pit•
courir, n fut pas ent état de dissiiIIier il dit avec franchise qu'il les :peaienrs de a e retie, !ttis le coi)t t mn t I il' '.\
était un des enanoinnier., 'e ebs, tep:ent pSt'
de l'arnée, qui éditit à . "{i. a titi e comiut f IritItu to tr'
deux lieues de Québee ; mîs:ta:ads be':i'
qu'en voulant tonter un t : col. Fr:îter. La dt-
canon, le pied lui avait A th.c de l ale t'c ,
manqué ; que la ;lace itnce ana' ·ive-
'avait empiorié et fait dé- ment :;îi' p.r Io ei-

rivermalgré lui ; jusque- 116;V 1I: tlar:.•r, a a ti'
là, la marche de tiarmée dt'ii :d i uts .,

avait été scîtrète. Pour p:r M«. de Si. L.1 aVe
le moment, ce wecret t- -pn it. 'onoliel
veloppc nlous parut tie dee du sort Jh- la Ia~
mauvais augure. et diri-
gé >ur unc puissance à 3 - n t Cte nt
laquelle on tie put s'op l m p ., n.î., et

pose.' hs l,ýe- Aê pas plir quo
Ft plus loin: ci Notre -' itr le iemn 'w des roti lis

armée, ignorant le trait. n'i l e . Ol t liri',
de Provideuice quîi venait fie p'-i: et

de e passer a i 'avai·¿ ''00 he:n urent mn-
rIe tlni, conotina t b, ba, ce qui
marche. La nuit dît î-7  i..I MW lrte proporunn
au 2S fut des plus terri- ur le nombre de- com-
bies. Le ciel semblait baultit 0)
vouloir combatire contre Dans a uperte,' irmîe
nous. Le tonnerre et les r tIriçai u comptait cent
éclairs, peu commtns ' qIlatire oulitier.i tnés oit
dans cette saison en ce -i blessés; parmi lis pre-
payse nous anntonçaient a.t iirs se tr':ît le brave
par avance les coups del -- ' olonel lthe.utie, qui
foudre auxquels les nôtres U and.dt nd i.
allaient étue expo:és. La taIlms de la milie île
pluye, qui tombait Ji- .oitréah et Jtiuti e-
seaux, et les chemins d1eniiiers,. M. dît liirla-
impratcables par la fonte :ap:e, qi comandait
ies tneiges, ie lui per- Am e c
mettaient point (le mar- T
cher ei ordre. M. dJ "l' mo, les deux tvélie-
Bourglama(rque, ,second "Iu' - ' - en]t qui ont ilu.stre les
général des troupes de pl.aines d'Abtaham.
terre, se trouva A la vue Ce i fui que Ion_-
dles ennemis, à la téte des temp après qul t Poli
premiers bataillons, sarts onîe:a en perlétuer la
avoir Cii le temps de les mémine par des moni-
ranger." iuents. L.e lirofesseunr Sil-

Le chevalier de Lévis arracha, pour bien <lire, cette dernière liman, lorq vita Qtnébec, en 1819, fut étotlité iti tie trouver
victoiro à la Providence ; car les avantages étaient tots du côté le d'autresuuvenirs d Wolfe que- la cirieuîse statue 'nt lois peîit
lParmée de Murray, dont les forces, quoiqu'en aient dit plusieurs qui se Voit dfains une niche an croin dIt la rite i alais. " Quand
écrivains, étaient i peu près égales aux siennes. j'exprimai, dit-il, ma surprie à titio uofficier le l'artne itigliio,

A la bataille du 13 septembre, Montcalm avait sa droitle sur le il me fit olisterver (ce <ui attrait dûi. me fimppe mott'i-m i 5 y
chemin de Ste. Foy, et sa gauche sur le chemin St. Louis, à la eusse réfléchi qhtlIlIes intanttt) qu'il fallait tinir voimpte des sien-
hauteur des luttes-f-Nevet. Wolfe Iui faisait lace sr toute la timents dle la population frnçaiw, c île relin ('un iioniitielit
ligne et commandait en personne, à, la droite, les grenadiers de à la gloire tt général Wîolfe pourrait 1'offenîr."
Louisbourg ; ce fuit en chargeant à leur téte qu'il reçut les coups Quelques années plus tard, Lord )alhousie, par utt lwuretuîs
de fenrdont il mourut. et noble intpiration, stt honorer à lit fois la mémoire dle Wolfe et

A la bataille dît 28 avril, le général Murray avait aussi étendou celle rIe Mlonîtcailm. Lii ler dIe novtmbre, 1827, il c:oinvoii:a, au
sa ligne sur la plus grande partie du plateau, sa droite s'appuyait

(.t) . de Vaudreil dit laits sa déliche, (Documents le Paris) " .:(3) Mémoires Historiques publiés par la Société Littéraire et Histo. de Lévis estie lit Ierte dec3 Aiglais de 12 il fllo0 homine, et lenti'uti
rique de Québec, 2a volume. en convient lii-mme. Li nôtre tue murait trit ihîucoup imtoitdlre."

On trouve aussi cette relation en brochure, publiée chez Carey, 18,55. Ce qui donnerait le 2.400 à trois mille hommres tués ut blessés.


